S Lu | 
Revue suisse Zool. Tome 93 Fase. 2) D. 457-505 ii Genève, juin 1986 | 
L | ee ae ee | 





Révision des espèces africaines 
du genre Cnemaspis Strauch, 
sous-genre Ancylodactylus Müller _ 
(Lacertilia, Gekkonidae), avec la description 
de quatre especes nouvelles 


par 


Jean-Luc PERRET * 


Avec 33 figures 


ABSTRACT 


Revision of the African Gekkonid Lizards of the genus Cnemaspis Strauch, subgenus 
Ancylodactylus Müller, with the description of four new species. — A revision of the 
African Cnemaspis has been undertaken by the author. As a subgenus, Ancylodactylus (a 
senior synonym of Paragonatodes Noble) is recognized, embracing all the African forms. 
Two remarquable new species, discovered by Arne Schiøtz in Nigeria, are described: 
Cnemaspis petrodroma n. sp. and Cnemaspis gigas n. sp., as well as two other ones from 
Tanzania: Cnemaspis barbouri n. sp. and Cnemaspis uzungwae n. sp., found in Museum 
collections. 

An X-ray study of the digital osteology brings new results which are discussed; the 
scanning electron microscope (SEM) reveals the presence of receptors (sensilla) at the 
posterior border of scales. 
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INTRODUCTION 


Il y a bien des années déjà, Arne Schiøtz acceptait de me soumettre, pour identifica- 
tion, les Lézards africains récoltés lors de ses divers voyages. Parmi les Geckos de Nigeria, 
j'avais tout de suite remarqué et mis à part des spécimens de Cnemaspis se distinguant de 
toute forme connue. Comme je signalais le cas, A. Schiøtz me répondait: 

“Concerning gekkoes, I was fully aware when I collected Cnemaspis from Idanre that 
there were two species, and that one of them was undescribed. They were readily distinct 
in the field both in size, general appearance and in biotope — as I never saw them together 
on the same place. 

1. — Cnemaspis spinicollis (small with spines), common in Idanre where it Was sitting 
on the underside of large stones and on the lowest parts of smaller rock surfaces, also on 
lower part of tree trunks, in the dark dense forest. Diurnal but only seen on dark places. 

2. — Cnemaspis species (larger and smoother), common at Idanre, sitting on much 
larger dark rock surfaces which rises in the forest, and also on the underside of very large 
boulders making a cave near the top of the mountain. Apparently this species requires 
much larger rocky surfaces. Also active by day but there was very little light where it was 
sitting.” 


Cnemaspis spinicollis est bien identifiée. La serie des Cn. species d’Idanre représente 
une espèce nouvelle: Cnemaspis petrodroma n. sp. A. Schiøtz a récolté encore à Riyum, 
Plateau de Jos, Nigeria, une autre espèce inédite: Cnemaspis gigas n. sp. Enfin dans le 
matériel étudié de Tanzanie, Jai trouvé deux formes à décrire: Cnemaspis barbouri n. sp. 
et Cnemaspis uzungwae n. sp. 

Confronté avec ces découvertes, j’ai entrepris une révision des Cnemaspis africaines 
(Cnemaspis, derivatio nominis: kneme = jambe et aspis = écaille, est féminin). J’ai 
recensé tous les exemplaires cités dans la littérature plus ceux en collections dans les 
musées. J’en ai examiné la plupart, en particulier les types disponibles. Dans une note préli- 
minaire (PERRET 1985), je discute tous les taxa décrits; la systématique est remaniée et les 
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aires de répartition passablement modifiées. Des observations inédites sont faites sur 
l’osteologie digitale, la structure des écailles et le régime alimentaire. 

NOBLE (1921) décrit Paragonatodes gen. nov., séparant les Gonatodes américains des 
formes de l’Ancien-Monde. Il présume une lignée africaine, mais SMITH (1933) relègue 
Paragonatodes en synonymie de Cnemaspis Strauch, 1887, groupant les espèces afro- 
asiatiques. 

Dès lors, les auteurs ont utilisé Cnemaspis dans tout l’Ancien-Monde, indifféremment. 
Je ne suis pas de leur avis et avec NOBLE, je pense qu’une lignée africaine mérite d’étre dis- 
tinguée mais, dans le cas, Ancylodactylus Müller, 1907 est disponible et prioritaire de Para- 
gonatodes Noble, 1921. Je le propose comme sous-genre. En plus des caractères ostéo- 
logiques décrits par NOBLE et SMITH, Ancylodactylus se distingue encore par la deuxième 
phalange du quatrième doigt de la main et du pied qui est réduite, vestigiale ou absente; 
l’avant-dernière phalange, manus et pes, incurvée, est plus longue que celle des Cnemaspis 
asiatiques. 


Genus Cnemaspis, subgenus Ancylodactylus 


Cnemaspis Strauch, 1887, Mém. Acad. Sci. St. Pétersb. 35: 41 (type boulengeri = 
glaucus Smith). 


Ancylodactylus Müller, 1907, Zool. Anz. 31: 825 (type spinicollis). 
Paragonatodes Noble, 1921, Am. Mus. Novit. 4: 14 (type dickersoni). 


Diagnose ostéologique. — Hyoide réduit avec seulement une paire de basibranchiaux; 
clavicule légèrement dilatée, non perforée; interclavicule non cruciforme, en lame «dagger 
shaped»; côtes sternales au nombre de 3 ou 4; ceinture pelvienne avec un procès pectinéal 
` rudimentaire et un hypoischium bien développé; une paire d’os cloacaux présents; 
deuxième phalange du 4° doigt réduite, vestigiale ou absente; avant-dernière phalange de 
chaque doigt, très longue et incurvée. 


Diagnose externe. — Taille MA: 30-70 mm; queue primaire plus longue que le corps; 
doigts libres, longs et minces, coudés dans le plan vertical; une griffe terminale entourée 
par une écaille inférieure en gouttière remontant de chaque côté et coiffée par une écaille 
convexe supérieure; phalanges distales comprimées latéralement, garnies en dessous de 
lamelles transversales parallèles qui vont en se rétrécissant, suivies de petites écailles qui 
rejoignent la grande écaille (plaque) toujours présente à l’avant-dernière articulation; pha- 
langes proximales larges, couvertes inférieurement d’une série de plaques (1-7) ou de plus 
petites écailles imbriquées jusqu’à la limite du carpe ou du tarse. 

Tégument dorsal composé de granules subégaux juxtaposés, parsemés de tubercules 
plus grands et plus saillants, de forme conique, trièdrique, parfois carénés ou aplatis, cou- 
chés en arrière; ces tubercules, variables par la taille et en nombre, peuvent couvrir la sur- 
face dorsale, même la queue, dispersés, alignés ou formant des verticilles caudaux, mais 
aussi se restreindre à des rangs latéraux, quelques basi-dorsaux, jusqu’à être quasi absents. 

Ecailles ventrales, anales, fémorales et crurales: agrandies, spécifiquement variables. 
Une paire de tubercules blancs para-anaux, parfois plus. 

Queue arrondie et effilée, lisse ou avec des verticilles d’écailles unguiformes couchées 
(nail-shaped), allant decrescendo vers l’extrémité; subcaudales agrandies avec le rang 
médian marqué ou asymétriques. 
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Ostéologie de la main avec perte de la 2° phalange au quatrième doigt, 
semblable chez spinicollis, occidentalis et petrodroma; 
les autres espèces ont une 2° phalange vestigiale ou réduite au quatrième doigt. 


Tête couverte de granules, plus forts sur le museau; rostrale plus large que haute, fen- 
due postérieurement; supranasales assez grandes, parfois en contact direct mais le plus sou- 
vent séparées par un ou deux granules, rarement plus; nuque uniforme ou garnie d’un ou 
plusieurs tubercules coniques blancs latéraux; paupière secondaire circumorbitaire; pupille 
ronde «faiblement elliptique», entière, propre aux formes diurnes et crépusculaires. Labia- 
les supérieures et inférieures, grandes en avant du museau (4 à 5 jusqu’au milieu de l’ceil), 
allant rapidement en diminuant de taille vers la commissure (6 à 8 au total); une grande 
mentale subtriangulaire, tronquée à la base, bordée par les premières infralabiales et trois 
post-mentales, rarement plus. 

Pores mâles préanaux (6 à 16), limités à une variation de deux ou trois unités par 
espèce; hémipénis bifurqué avec une épine interne; femelle portant normalement deux 
œufs ovalaires de 7-10 mm de longueur. 
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Ostéologie du pied avec perte de la 2° phalange au quatrième orteil, 


semblable chez spinicollis, occidentalis et petrodroma; 
les autres espèces ont une 2° phalange vestigiale ou réduite au quatrième orteil. 
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dilepis - Cameroun boulengeri - Ile Con Dao kandiana - Sri Lanka 
Fic. 3. 


Ostéologie pédieuse comparée: radiographies de 7 espèces africaines (subgenus Ancylodactylus) et de 

2 espèces asiatiques (subgenus nominal Cnemaspis). Caractères distinctifs: absence d’une 2° phalange 

au quatrième orteil chez spinicollis, petrodroma et occidentalis; une 2° phalange vestigiale chez gigas 

et une 2° phalange réduite chez africana, koehleri et dilepis au même orteil; chez les espèces asiatiques, 

boulengeri et kandiana, la 2° phalange du quatrième orteil égale la 3° et de plus la 4°, peu incurvée, 
est nettement plus courte que chez les espèces africaines. 
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Ecologie. — Forêt équatoriale humide; refuge et ponte au sol dans l’humus, feuilles 
mortes, troncs pourris tombés, trous et fentes à la base des arbres; territoire arboréal et 
rupestre: rochers humides, front de sources, bord de torrents; orophilie manifeste en Afri- 
que orientale, occasionnelle et collinéenne en Afrique occidentale. 


Distribution. — Afrique occidentale: Sierra Leone, Guinée, Côte-d’Ivoire, Ghana, 
Togo, Nigeria, Cameroun et Guinée équatoriale; Afrique orientale: Tanzanie, Rwanda, Est 
Zaïre, Uganda, Kenya, Sud Soudan et Ethiopie. 


EVALUATION DES CARACTÈRES MORPHOLOGIQUES : 
Les caractéres couramment répétés dans les descriptions ne sont pas tous distinctifs. 
Par exemple, la rostrale large et fendue postérieurement, le nombre des labiales (5-8), la 
mentale tronquée en arriére et bordée de 2-3 postmentales, le nombre des granules séparant 
les supra-nasales (1-2) parfois (0-4)... sont communs dans le genre et peu ou pas différen- 
tiels. 
Les caractéres spécifiques utiles sont les suivants: 


Taille. — Variant de 30 à 70 mm (museau-anus), elle recouvre plusieurs espèces mais 
permet de séparer les petites formes (quattuorseriata-africana), moyenne: 35-44 mm, des 
grandes (petrodroma, gigas), moyenne: 59-66 mm. 


Tubercules dorsaux. — Leur nombre, leur distribution et leur structure sont spé- 
cifiques. Parsemés ou plus ou moins alignés longitudinalement, on en compte de 2 a 12 
en travers du corps; dans le groupe quattuorseriata-dickersoni, ils peuvent être réduits a 
quelques basidorsaux. 


Ecailles ventrales. — Plus ou moins agrandies et nombreuses, leur limite vers chaque 
. flanc est imprécise; on en dénombre au total 14 à 30 sur un rang transversal dans le genre, 
mais leur nombre, restreint à chaque espèce, est discriminant. 


Ecailles supracaudales. — La queue est lisse ou garnie de verticilles de tubercules 
unguiformes: un caractère spécifique indéniable. Il faut préciser qu’une queue lisse ne l’est 
qu’à partir de la huitième vertèbre caudale (limite autotomique) et que des tubercules basi- 
dorsaux s'étendent normalement jusqu’à ce niveau. Cette observation inédite laisse planer 
quelque confusion parmi les auteurs. 


Pholidose subcaudale. — Les écailles agrandies sous la queue présentent deux faciès 
différentiels: le premier symétrique avec un large rang médian continu (type africana et for- 
mes affines); le second asymétrique n’offre pas d’alignement longitudinal (type spinicollis 
et formes voisines: intermédiaire chez koehleri. 


Tubercules para-anaux. — Un tubercule blanc conique est toujours présent de chaque 
côté de lanus mais chez spinicollis et uzungwae il y en a deux paires ou plus. 


Tubercules para-nuchaux. — Un tubercule blanc pointu de chaque côté du cou, carac- 
térise spinicollis; ce caractère particulier se retrouve chez occidentalis, parfois dédoublé et 
il est magnifié chez petrodroma et gigas par des rosettes multi-spinuleuses. 


Pholidose subdigitale. — Les plaques proximales (nombre, taille et forme) présentent 
un caractère spécifique marqué; les lamelles distales, variables, sont peu différentielles. 
Trop sommairement dans la littérature, le quatrième orteil seul est comparé, pourtant une 
analyse complète de la main et du pied, révèle d’autres différences à considérer. 
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FIG. 4. 


Distinction entre la queue totale anatomique et sa partie autotomique; 
cette dernière est spécifiquement différenciée par son écaillure, tuberculée ou non, les subcaudales 
symétriques ou asymétriques. 
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FIG. 5. 


Pholidose du 4° orteil, comparée chez quelques espèces: A. africana, B. quattuorseriata, C. koehleri, 

D. occidentalis, E. spinicollis. Les lamelles distales sont peu différentielles, parfois plus nombreuses 

chez occidentalis et spinicollis. Les plaques proximales varient notablement aussi aux 2° et 3° orteils 
(analysées sous chaque espèce). 


Doigts coudés dans le plan vertical. — Un ou deux angles marqués ont été observés 
par certains auteurs. En fait il y en a toujours deux, mais le premier est souvent plus faible 
chez les formes orientales. Ce caractère est donc peu différentiel et en tout cas pas spé- 
cifique. 


Pores mâles préanaux. — Dans le genre, on en compte de 6 à 16 au total, mais à quel- 
ques unités près, ils sont restreints à un nombre spécifique discriminant; leur orientation 
peut être aussi différentielle, par exemple chez occidentalis où ils forment un angle aigu. 


Coloration (dans l'alcool). — Sur fond gris brun, une livrée dorsale généralisée dans 
le genre comprend sur la tête des taches sombres variées, avec une pariétale plus forte et 
un grand V nuchal et sur le dos, 5 à 7 paires de grandes taches noirätres subquadrangulai- 
res, parfois confluentes, séparées par des taches ou des zones médianes blanches en forme 
de fleur de lys, sublozangiques ou cruciformes. Cette coloration se poursuit plus resserrée 
sur la queue qui apparaît régulièrement tachetée de noir et blanc, decrescendo. Une variante 
individuelle, partant, non spécifique, consiste en une raie claire vertébrale tranchée divisant 
le corps en deux et se poursuivant jusqu’à l’extrémité de la queue; ce trait de coloration 
est flagrant chez africana et koehleri par exémple; autrement, une fine ligne vertébrale 
claire s’observe chez d’autres espèces. Des rangées longitudinales, de plus petites taches 
blanches sont courantes sur les côtés du dos et les flancs. 
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La face inférieure peut être uniformément claire (dickersoni) mais elle présente sou- 
vent un dessin noirâtre caractéristique sous la tête, sur la gorge, plus rarement sur le ventre. 
Il existe deux types d’ornementation subcephalique: le premier pattern, ouvert en avant, 
comprend des raies subparallèles en V ou Y (spinicollis, occidentalis, petrodroma); le 
second, ouvert en arrière, est formé de raies en chevrons ou en fer à cheval ou de taches 
plus ou moins alignées convergeant vers le museau (toutes les autres espèces). 


Coloration (en vie). — Des pigments qui pâlissent ou disparaissent dans l’alcool, on 
peut relever selon les descriptions, chez diverses espèces respectivement: une nuance dor- 
sale olivâtre voire verdâtre; la gorge grise ou gris bleuté; le ventre et la face inférieure des 
membres jaunes; le dessous de la queue rose orange vif; une raie vertébrale brun rouge 
(africana, koehleri); des paires de taches ovalaires blanches sur le dos (petrodroma). 


Cnemaspis (Ancylodactylus) africana (Werner) 


Gymnodactylus africanus Werner, 1895, Verh. zool-bot. Ges. Wien 45: 190. 

Lectotype à Vienne NMW 1748 ©, incorrectement désigné holotype par HAUPL 
& TIEDEMANN (1978); paralectotype © a Londres BM 1895-7-5-5, ou à Berlin ZMB 11459, 
ce cas particulier discuté par PERRET (1985). Total du matériel recensé et étudié: 80 exem- 
plaires. 


Terra typica: Monts Usambara, Tanzanie, 600-1700 m. Distribution: Tanzanie, envi- 
rons de Tanga, Mts Usambara, Kilimanjaro et Meru; Kenya: Taita Hills, Athiplain. Nota 
bene: Les citations répétées de LOVERIDGE (1935 a 1957) du Mont-Kenya, Meru, sont erro- 
nées et dues a une confusion avec le Mont-Meru, Tanzanie, proche du Mont Kilimanjaro 
(LONNBERG 1907, 1911). 


Diagnose. — Taille, museau-anus = 33-54 mm, moyenne = 44 mm; queue = 40- 
65 mm, moyenne: 53 mm; tubercules dorsaux, coniques, triédriques ou plus ou moins carénés, 
couvrant tout le corps et la base de la queue; irrégulièrement alignés, ces tubercules moins 
nombreux en avant forment de 8 a 12 rangs longitudinaux au milieu du dos et sont plus 
ressérés, plus forts et plus pointus en arrière; ventrales agrandies, 18-20 (extrême 16-22) 
comptées sur un rang transversal; queue, excepté l’extension des tubercules basidorsaux: 
lisse, dès le niveau autotomique; subcaudales agrandies avec un large rang médian régulier, 
bordé d’ecailles plus faibles, symétriques; un gros tubercule blanc de chaque côté de l’anus; 
9-12 pores mâles préanaux. 

Lamelles distales sous le quatrième orteil: normalement 5-6, variation 4-7, suivies de 
7-9 rangs d’écailles rejoignant la partie proximale; plaques subpédieuses proximales: pre- 
mier orteil 1, var. 1-2; deuxième orteil 3, var. 3-4; troisième orteil 4, var. 4-5; quatrième 
orteil 4, var. 3-7; cinquième orteil 2, var. 2-3. 

Pholidose céphalique banale (cf. diagnose du genre); supranasales séparées par 1 ou 
2 granules, exceptionnellement 3. 


Coloration. — Dessus: gris brun (olivâtre à verdâtre en vie); tête variée de sombre avec 
souvent une tache pariétale plus forte et un grand V nuchal; une série de grandes taches 
noirâtres subquadrangulaires paradorsales et symétriques, séparées par des taches claires 
médianes cruciformes à sublozangiques ou bien, chez certains individus par une raie verté- 
brale continue ou interrompue, pouvant se poursuivre jusqu’à l’extrémité de la queue (claire 
dans l’alcool, ocre en vie); des petites taches blanches arrondies sur les côtés du dos et les 
flancs; la plupart des tubercules dorsaux blancs, ponctuant le corps; queue ornée de paires 
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FIG. 6. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) africana, (en haut) détail du tégument dorsal avec un tubercule plus 
grand parmi les granules, bordés de sensilles postérieures, SEM, gross. 70x ; (en bas) distribution des 
pores préanaux formant un angle obtus (variation 9-12); 
écailles anales, fémorales et crurales fortement agrandies, macrophoto, gross. 6X. 
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FIG. 7. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) africana, pholidose subpédieuse et ornementation subcéphalique d’un 
spécimen topotypique: MCZ 24024 9, Monts-Usambara, Tanzanie. Le pattern gulaire est souvent 
moins contrasté, vague ou effacé, réduit a des taches variables convergeant vers le museau. 


de taches foncées divergentes en arrière, parfois confluentes, formant des chevrons, réguliè- 
rement séparées par des taches blanches lozangiques. 

Dessous: tête et gorge blanches, rarement uniformes, normalement ornées d’un pat- 
tern gris foncé formé de chevrons parallèles ou de raies irrégulières en fer à cheval ou encore 
de taches plus ou moins alignées convergeant vers le museau; poitrine, ventre et face infé- 
rieure des membres jaunes et dessous de la queue rose orange (en vie). 


Cnemaspis (Ancylodactylus) elgonensis Loveridge 


Cnemaspis africanus elgonensis Loveridge, 1935, Proc. zool. Soc. Lond. 1935: 820. 
Holotype a Harvard MCZ 40873 9; paratypes MCZ 40870-872, 30, MCZ 
40874-875, o-@ dont l’un échangé à Londres BM 1963-586; autres exemplaires MCZ 
47304 © , MCZ 40876 ©, USNM 158923. Total du matériel recensé et étudié: 9 spécimens. 


Terra typica: Mont-Elgon, Uganda, au-dessus de Sipi, 1900 m et Piémont du Mont- 
Elgon, Sipi, Nyenye, 1200-1500 m. Distribution: Uganda, forêt primaire, sur les pentes des 
monts Elgon, Debasien et Ruwensori entre 1200 et 2200 m d’altitude; Kenya, Kaimosi, 
Kakamega, 1300-1500 m. 


Diagnose. — Taille, museau-anus = 40-61 mm, moyenne: 50 mm; queue = 46-64 mm, 
moyenne: 56 mm; tubercules dorsaux, coniques, triédriques souvent carénés, couvrant tout 
le corps et la base de la queue, plus ou moins alignés longitudinalement, 8-12 comptés en 
travers du milieu du dos, plus forts et plus pointus sur les côtés; ventrales agrandies, 18-20 
(extréme 16-22) sur un rang transversal; queue lisse dés le niveau autotomique; subcaudales 
agrandies, le rang médian le plus large est discontinu, dédoublé toutes les deux écailles 
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(caractère inédit); une paire de gros tubercules blancs para-anaux; 6-8 pores mâles 
préanaux. 

Lamelles distales sous le quatrième orteil: 5-6, variation 4-7; plaques subpédieuses 
proximales: premier orteil 1, variation 1-3 avec 2 plaques sur métatarse; deuxième orteil 
3-4; troisième orteil 4-5; quatrième orteil 4-6, var. 3-7; cinquième orteil 2-3. 

Pholidose céphalique banale (cf. diagnose du genre); supranasales séparées par 
1-2 granules sauf chez les deux exemplaires connus du Kenya (Kakamega) où elles sont en 
contact direct. 





FIGs Ss; 


Cnemaspis (Ancylodactylus) elgonensis, 
portion de queue montrant le rang médian dédoublé des subcaudales, 
caractère spécifique; 
USNM 158923 ©, Kakamega, Kenya. 


Coloration. — Semblable dans sa variation à celle d’africana avec des individus possé- 
dant une raie vertébrale. 


Discussion. — LOVERIDGE (1935-1957) reconnaît e/gonensis comme une sous-espèce 
d’africana; je pense que celle-ci est une espèce distincte allopatrique, séparable selon les 
critères suivants: 


caractères elgonensis africana 
Taille, museau-anus (O-9) 40-61, M = 50 33-54, M = 44 
Subcaudales, rang médian élargi discontinu, continu, régulier 


dédoublé toutes les 
deux écailles 
Pores mâles préanaux 6-8 9-12 


LOVERIDGE, dans sa définition d’elgonensis, note encore un plus grand nombre de 
plaques proximales et de granules entre les supranasales. Ces caractères, variables, indivi- 
duels, ne peuvent pas être retenus. 
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Cnemaspis (Ancylodactylus) quattuorseriata (Sternfeld) 
Gonatodes quattuorseriatus Sternfeld, 1912, Wiss. Ergebn. dt. ZentAfr. Exped. 4: 202. 


Dans sa description, STERNFELD énumère brièvement neuf syntypes provenant de 
quatre localités différentes et obtenus par trois récolteurs distincts: Schubotz, Kandt et 
Grauer. Aucun type n’est désigné, or cette série est composite. Seuls les exemplaires de la 
forêt Rugege, Rwanda, 2100 m (Grauer) appartiennent à quattuorseriata; je rapporte les 
autres à dickersoni (Schmidt). Cependant, il faut relever qu’à Berlin, dans le catalogue 
général, deux cotypes ZMB 22353 et ZMB 22354 sont inscrits comme tels mais sans indica- 
tion sur étiquette (G. Peters, in litt.). Le premier a été échangé a Harvard (BARBOUR 
& LOVERIDGE 1929, page 269): MCZ 21923; le second, en bon état de conservation, a été 
retenu comme lectotype (PERRET 1985). Du matériel étudié par STERNFELD, seuls six 
exemplaires restent en collection au Muséum de Berlin, dont un unique guattuorseriata. 

Lectotype ZMB 22354 Q (examiné); paralectôtype MCZ 21923; paralectotypes, trois 
exemplaires cités par STERNFELD de Rugege, non retrouvés en collection; autre matériel: 
ZMB 15146 Q, Kenya (Kolb), sans localité précise; RGMC 12371 9, Volcan Nyaragongo, 
Zaire, 2300 m; RGMC 27345 © et 16628 ©, Mont-Kahutzi, Kivu, Zaïre, 2300 m; RGMC 
27346 ©, Biumba, Rwanda, 2660 m. Total du matériel recensé et étudié: 10 exemplaires. 





Fic. 9. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) quattuorseriata, lectotype: 
ZMB 22354 ©, forêt Rugege, Rwanda, 2100 m. Les quatre rangs de tubercules dorsaux sont peu 
visibles sur cette photographie (cf. fig. 10, dessin) mais la forte tuberculation caudale spécifique est 
ostensible. Gross. 3/2. 
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Terra typica restricta: Forêt Rugege, Rwanda, 2100 m. Distribution: Rwanda et Zaire 
oriental, zone alpine; Kenya! à confirmer. 


Diagnose. — Taille, museau-anus = 30-41 mm, moyenne: 36 mm; queue pri- 
maire = 46 mm; tubercules dorsaux de taille variable, pointus, aplatis, couchés en arrière, 
alignés en quatre rangs longitudinaux: deux paradorsaux, composés de tubercules espacés 
à l’avant du corps, resserrés et plus forts en arrière et deux latéraux avec seulement 4-6 petits 
tubercules entre l’aisselle et l’aine; un petit tubercule blanc conique parfois présent au- 
dessus de l’oreille; ventrales agrandies, 14-18 sur un rang transversal; queue, à la suite des 
tubercules basi-dorsaux, garnie de verticilles d’écailles unguiformes (nail-shaped), 6-4-2, 
sur des constrictions régulièrement espacées, allant decrescendo vers l’extrémité; sub- 
caudales agrandies, le rang médian plus large, continu mais irrégulier, jalonné de grandes 
écailles séparées par d’autres plus petites; une paire de gros tubercules blancs para-anaux; 
7-8 pores males préanaux. 

Lamelles distales sous le quatrième orteil: 3-5, suivies de 5-7 rangs d’écailles, rejoi- 
gnant la partie proximale; plaques subpédieuses proximales: premier orteil 1(2); deuxième 
orteil 2-3; troisième orteil (3)4; quatrième orteil 4-5 (variation 3-7); cinquième orteil 2-3. 






b 
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Fic. 10. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) quattuorseriata, tuberculation dorsale et caudale (de gauche à droite): 
lectotype ZMB 22354 ©, Rwanda; RGMC 12371 9, Zaire oriental; ZMB 15146 ©, Kenya! 
(queue à demi régénérée). Remarquer la variation des tubercules dorsaux, la présence de tubercules 
supra-nuchaux et supra-otiques, caractères individuels inédits. 
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Pholidose cephalique banale (cf. diagnose du genre); supranasales séparées par un 
granule. 


Coloration. — Dessus: similaire à celle d’africana; tête variée de brun avec une grande 
paire de taches évasées sur la nuque; une série paradorsale de taches noirâtres, symétriques, 
subquadrangulaires et allongées; elles sont séparées par une zone vertébrale claire, conti- 
nue, finement barrée, ou formée d’une succession de taches confluentes, lozangiques ou 
cruciformes; les flancs sombres sont contrastés; queue ornée de taches noirâtres paires, 
symétriques, régulièrement espacées sur fond plus clair. 

Dessous: diffère d’africana par l’absence d’un pattern subcéphalique ou gulaire défini; 
ventre et queue blanchätres, uniformes. 


Discussion. — LOVERIDGE (1947) considère quattuorseriata Sternfeld, comme 
synonyme de dickersoni Schmidt. Je pense que ces formes sont distinctes; la première, 
alpine, possède des verticilles de tubercules caudaux, la seconde, de l’étage montagnard, en 
est dépourvue. Leur allopatrisme est altitudinaire. 
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FIG. 11. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) quattuorseriata, lectotype ZMB 22354 9, pholidose subpédieuse; a peu 
de variations pres, elle est semblable chez africana, dickersoni et les autres formes d’Afrique orientale. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) dickersoni (Schmidt) 


Gonatodes dickersoni Schmidt, 1919, Bull. Am. Mus. nat. Hist. 39: 436. 

Cnemaspis bohmanni Müller et Uthmöller, 1950, Zool. Anz. 145: 118. 

Ces deux espèces synonymes ont été considérées inséparables de quattuorseriata par 
LOVERIDGE (1947 et 1957). Dans l’attente de nouvelles observations, je pense nécessaire de 
maintenir dickersoni. Cette dernière est évidemment très proche de quattuorseriata mais 
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Fic. 12. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) dickersoni, Variation de la tuberculation dorsale qui peut se réduire à 
quelques basidorsaux; la queue primaire lisse est dépourvue de tubercules; (en haut, de gauche a 
droite) MCZ 47305, Toro, Uganda; MCZ 40851, Monts-Debasien, Uganda; FMNH 12750, Beni, 
Zaïre; ZMUC 34609, Monts-Uzungwa, Tanzanie; (en bas) MCZ 40854, Monts-Debasien Uganda; 
(à droite) pattern subcéphalique du même spécimen. 
L’ornementation gulaire variable, souvent faiblement marquée ne s’observe que dans le tiers 
d’une population. Autrement la gorge est claire uniforme. 
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elle s’en distingue par l’absence de tubercules caudaux, un caractère régulièrement discrimi- 


nant dans le genre. 
Holotype (dickersoni) à New York AMNH 10101 ©, paratype AMNH 10102 ©, 
éclairci et coloré à ľalizarine, mal conservé. Total du matériel recensé et étudié: 100 exem- 


plaires dont cinq syntypes de «quattuorseriata» (Sternfeld). 

Terra typica: Medje, Ituri, Zaïre, 800 m. Distribution: Tanzanie, Rwanda, Zaïre orien- 
tal, Uganda, Kenya, Sud Soudan (Monts-Imatong) et Ethiopie (Kaffa). 

Holotype (bohmanni) à Munich ZSMH 52.1938(a) ©, paratype ZSMH 52.1938(b) ©, 
paratype échangé MCZ 51533 ©. Aucun autre exemplaire recensé. 





Fic. 13. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) dickersoni, trois exemplaires d’une même population provenant d’une 

localité nouvelle: Monts-Imatong, Soudan, forêt, 1800 m; deux © ZMUC 34584-585, normalement 

tuberculés et une 9 gravide ZMUC 34583 qui exhibe une tuberculation dense, plus ou moins en six 
rangs longitudinaux (cas unique observé chez cette espéce). 


Terra typica: Mto-Wa-Mbu, forêt résiduelle, isolée à 2 km du lac Manyara, Tanzanie, 
960 m. 
Diagnose. — Taille, museau-anus = 30-41 mm, moyenne: 35 mm; queue pri- 


maire = 37-50 mm, moyenne: 44 mm; tubercules dorsaux pointus, unguiformes, couchés 
en arrière, alignés en 2-4 rangs ' longitudinaux, parfois réduits à deux rangs latéraux (dic- 





' Un exemplaire du Soudan, Monts-Imatong, en possède 6, cas unique observe. 
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kersoni) ou seulement quelques basi-dorsaux (bohmanni); des tubercules supra-optiques 
ou nuchaux s’observent occasionnellement; ventrales agrandies, 16-20 sur un rang transver- 
sal; queue lisse, sans tubercules dès le niveau autotomique; subcaudales agrandies, le rang 
médian continu mais jalonné d’écailles plus larges; une paire de tubercules blancs para- 
anaux; pores mâles préanaux: 7-8, exceptionnellement: 9). 

La pholidose subdigitale recouvre celle de quattuorseriata; l’écaillure céphalique 
banale ne présente rien de particulier; la coloration gulaire chez quelques exemplaires est 
marquée de taches diffuses, autrement uniformément claires. 
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Fic, 14. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) dickersoni, ZMUC 34609 ©, Monts-Uzungwa, sud Tanzanie, en forêt 
du Piémont, vers 1000 m. Coloration dorsale remarquable de cet exemplaire fraîchement capturé, 
toutefois dans le style généralisé des Cnemaspis africaines, gross. 2/1. 


Discussion. — Le complexe quattuorseriata-dickersoni peut rester en question, diffé- 
rencié par un unique caractère morphologique: la présence ou l’absence de tubercules cau- 
daux; dans le cas d’un allopatrisme altitudinaire, il ne pourrait s’agir que de deux sous- 
espèces, mais cela doit être vérifié. Quant à bohmanni, il est sans nul doute synonyme de 
dickersoni; le premier, décrit sans tubercules dorsaux...» unterscheidet sich von allen bisher 
beschriebenen afrikanischen Cnemaspis Arten, durch das völlige Fehlen von Tuber- 
kelschuppen» ... possède pourtant deux rangs de 6-7 tubercules latéraux (bien observés sur 
l’holotype), seul un paratype en est dépourvu mais avec tout de même un groupe de basi- 
dorsaux; le second, défini par la raréfaction des tubercules dorsaux réduits à deux rangs 
latéraux, est semblable. 
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Cnemaspis (Ancylodactylus) dilepis Perret 


Cnemaspis quattuorseriatus dilepis Perret, 1963, Revue suisse Zool. 70: 48. 
Holotype à Genève MHNG 1005.69 ©, seul exemplaire connu. 


Terra typica: Rivière Lobô, Foulassi, Sangmelima, Cameroun, forêt équatoriale, 
650 m. Distribution: Cameroun méridional. 


Diagnose. — Taille, museau-anus = 32 mm; queue primaire = 35 mm, bout cassé, 
manquant; tubercules dorsaux sur quatre rangs longitudinaux, 5-6 latéraux, entre l’aisselle 
et l’aine, 7-9 paradorsaux de la nuque à la ceinture pelvienne plus un groupe de basi- 
dorsaux plus ressérés; ventrales agrandies, 18-20 sur un rang transversal; queue lisse dès 
le niveau autotomique avec de fines constrictions régulièrement espacées; subcaudales 
agrandies, multiples à la base, suivies d’un rang médian régulier formé par une série de 
larges écailles oblongues; une paire de tubercules blancs para-anaux; 8 pores mâles pré- 
anaux. l 

Lamelles distales sous le quatrième orteil: 5, suivies de 7 rangs d’écailles rejoignant 
la partie proximale; plaques subpédieuses proximales: premier orteil 1; deuxième orteil 2; 
troisième orteil 2; quatrième orteil 2; cinquième orteil 1. 

Pholidose céphalique banale (cf. diagnose générique); supranasales séparées par deux 
granules. 





FIG 15. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) dilepis, holotype MHNG 1005.69 ©, Cameroun; pholidose subpédieuse 
avec seulement deux plaques proximales sous les orteils médians; tubercules dorsaux en 4 rangs 
longitudinaux; queue autotomique lisse mais barrée de fines constrictions régulièrement espacées. 
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Coloration. — Dessus: semblable à quattuorseriata, tête beige variée de brun, une 
série de taches foncées paradorsales, se poursuivant sur la queue où elles sont latérales, 
toutes séparées par des taches blanches médianes cruciformes ou lozangiques. Dessous: 
gorge finement pigmentée, bleutée, ventre jaunâtre et queue orangé vif, contrastée. 
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Fic. 16. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) dilepis, holotype MHNG 1005.69 ©, Cameroun; habitus et coloration 
dorsale et ventrale; en vie la gorge et gris bleu, le ventre jaune et la queue orange rouge, gross. 3/2. 


Discussion. — Cnemaspis dilepis est reconnue ici comme une bonne espèce, nettement 
distincte de guattuorseriata et dickersoni par sa pholidose subdigitale (plaques proximales 
réduites à deux au maximum sous les orteils médians); de plus son origine est extrêmement 
distante, une zone de rapprochement ou de contact reste aléatoire ou à démontrer. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) koehleri Mertens 


Cnemaspis köhleri Mertens, 1937, Senckenberg. biol. 19: 382. 

Holotype a Frankfurt SMF 22391 © plus un juvénile n° 922, mort en captivité, de 
Buéa, Cameroun; autre matériel: MHNG 1544.03 9, de Nkondjock, Cameroun; BM 
1902.11.12.1 ©, Fleuve Benito, Guinée équatoriale. Au total 4 exemplaires connus. 


REV. SUISSE DE ZOOL., T. 93, 1986 3] 
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Terra typica: Parois rocheuses des chutes de Buéa, Cameroun occidental, 1170 m. Dis- 
tribution: zone côtière du Cameroun occidental et méridional et Guinée équatoriale, 
200-600 m. J’ai indiqué par erreur (PERRET 1985) la localité d’Efulen Kribi pour le spéci- 
men conservé à Londres, il provient du fleuve Benito, Guinée équatoriale, anciennement 
«Congo français = Guinée espagnole = Rio Muni». 





FIG: 17 


Cnemaspis (Ancylodactylus) koehleri MHNG 1544.03 ©, Nkondjock, Cameroun; 
pholidose subpédieuse avec de nombreuses plaques proximales subquadrangulaires; face inférieure de 
la tête finement mouchetée; deux bandes incurvées, longitudinales, gulo-pectorales caractéristiques et 

uniques parmi les espèces africaines. 


Diagnose. — Taille, museau-anus = 48-50 mm; queue primaire = 68 mm; tubercules 
dorsaux comprenant deux rangs latéraux de tubercules blancs, coniques, 3-5 entre l’aisselle 
et l’aine, plus pointus et plus longs que les paradorsaux, ramassés, triédriques et carénés 
qui sont plutôt parsemés qu’alignés longitudinalement; en moyenne 6-8 tubercules comptés 
en travers du corps, 4 rangs basi-dorsaux s'étendant un peu sur la queue; tous ces tubercules 
sont orientés ou couchés en arrière; ventrales agrandies, 22-26 sur un rang transversal; 
queue lisse dès le niveau autotomique; subcaudales agrandies, multiples et asymétriques 
jusqu’à mi-queue puis formant un rang médian continu vers l’extrémité; une paire de tuber- 
cules blancs para-anaux; pores mâles préanaux: inconnus (le sexe femelle seul observé). 

Lamelles distales sous le quatrième orteil: 5-6 suivies de 8-9 rangs d’écailles rejoignant 
la partie proximale; plaques subpédieuses proximales: premier orteil 2; deuxième orteil 4; 
troisième orteil 5-6; quatrième orteil 6-7; cinquième orteil 3. 
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Fic. 18. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) koehleri MHNG 1544.03 ©, Nkondjock, Cameroun; 
habitus et coloration dorsale, la raie claire vertébrale (ocre en vie), se poursuivant sur la queue, 
si flagrante, n’est pourtant pas spécifique, un-spécimen de l’espèce, BM 1902.11.12.1, 
de Guinée équatoriale (Rio Muni), en est dépourvu! les tubercules acuminés latéraux et dorsaux ainsi 
que les groupements de tubercules blancs formant des taches claires paradorsales et latérales, 
sont distinctifs. 
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Pholidose céphalique banale (cf. diagnose générique); supranasales séparées par 1-3 
granules. 


Coloration. — MERTENS (1937) décrit ce gecko en vie, dorsalement brun rouge 
sombre avec une raie vertébrale brillante de couleur brique; de chaque côté, des paires de 
taches foncées indistinctes, liées à d’autres brun clair; les tubercules pointus latéraux sont 
blancs; dessus de la tête et des membres canelle varié de sombre; face inférieure de fond 
jaune clair avec une ponctuation grise subcéphalique et une paire de raies noirätres longitu- 
dinales sous le cou, bien contrastées et caractéristiques; dans l’alcool, la raie vertébrale 
décolorée est blanchätre, l’exemplaire de Nkondjock (Musée de Genève) l’exhibe jusqu’à 
l'extrémité de la queue non régénérée, le spécimen de Guinée équatoriale (British Museum) 
en est dépourvu; il s’agit d’une variation chromatologique individuelle qui s’observe chez 
d’autres espèces (africana par exemple). 


Discussion. — LOVERIDGE (1947) cite koehleri comme sous-espèce d’africana, ce n’est 
pas tenable; ces deux geckos morphologiquement bien distincts sont de plus distribués 
dans des zones fort éloignées l’une de l’autre, des deux côtés du continent africain. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) spinicollis (Müller) 


Ancylodactylus spinicollis Müller, 1907, Zool. Anz. 31: 825. 
Holotype enregistré à Munich ZSMH 603/1914 © mais détruit pendant la guerre 
(U. Gruber, in litt.). Total du matériel recensé et étudié: 98 exemplaires. 


Terra typica: Mukonjefarm, Mundame (Kumba), Cameroun occidental, 300 m. Distri- 
bution: zone forestière du Cameroun méridional et occidental, Nigeria, Togo, Ghana et 
Côte-d’Ivoire. 


Diagnose. — Taille, museau-anus = 35-55 mm, moyenne: 46 mm; queue = 40-57 mm, 
moyenne 52 mm; tubercules dorsaux nombreux couvrant tout le corps de la nuque à la base 
de la queue; coniques, triédriques, souvent carénés, ils sont parsemés ou partiellement ali- 
gnés longitudinalement, 8-12 comptés transversalement au milieu du dos; un petit tuber- 
cule blanc s’observe au-dessus de l’oreille; un tubercule blanc, conique et pointu, isolé de 
chaque côté du cou, est typique; ventrales faiblement agrandies, 26-28 sur un rang transver- 
sal; queue, à la suite des tubercules basi-dorsaux, garnie de verticilles de 6-4-2 tubercules 
couchés, pointus (nail-shaped), pouvant être carénés sur les rangs antérieurs, se poursui- 
vant decrescendo, lisses vers l’extrémité; subcaudales asymétriques, ne formant pas de rang 
médian, en moyenne deux fois plus larges que les ventrales; tubercules para-anaux multi- 
pliés en 2-4-6 paires consécutives; pores mâles préanaux: 8-10 (exceptionnellement 6-7-11), 
distribués sur une ligne courbe ou en angle obtus. 

Lamelles distales sous le quatrième orteil: normalement 6-8, suivies de petites écailles 
multiples rejoignant la première plaque proximale, parfois plus nombreuses, couvrant 
presque toute la troisième phalange (cf. MÜLLER 1907 et GRANDISON 1956); plaques sub- 
pédieuses réduites à une seule par orteil à l’avant-dernière articulation, suivie de nom- 
breuses petites écailles imbriquées; à la limite supérieure du métatarse, une grande écaille 
(plaque réduite) variable est présente à la base du second, troisième, quatrième et cin- 
quième orteils; de plus, une forte écaille unguiforme, basi-métatarsienne est flagrante près 
de l’angle interne de l'articulation de la cheville (caractère spécifique inédit). 

Caractère ostéologique particulier: quatrième doigt (manus et pes) réduit à quatre 
phalanges, perte totale de la 2° phalange. 
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Fic. 19. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) spinicollis, MHNG 1543.99 co, Nkoétyé, Cameroun, coloration dorsale 
contrastée: les taches sur la téte sont rarement aussi bien délimitées; la tache en U nuchale s’observe 
souvent; les paires de grandes taches foncées paradorsales sont généralisées 
mais pas toujours confluentes! (queue régénérée), gross. 3/2; (en-dessous) MHNG 1392.7 ©, Kala, 
Cameroun, 
tégument dorsal avec les tubercules plus ou moins dispersés 
ou alignés longitudinalement, gross. 6/1. 
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Fic. 20. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) spinicollis (en haut) MHNG 1392.7 o, Kala, Cameroun; exemplaire 

vivant où l’on observe la pupille ronde propre au genre, la livrée typique et la forte tuberculation de 

cette espéce, gross. 3/2; (en bas) détail du tégument dorsal avec un tubercule plus grand et caréné a 

apex, entouré de granules; des sensilles sont visibles sur les bords postérieurs; le relief saillant, 
arrondi en «noix de coco» est spécifique, SEM gross. 70x. 


Pholidose cépalique banale (cf. diagnose générique); supranasales séparées par un 
granule, rarement deux. 


Coloration. — Dessus: fond gris brun; téte variée de sombre, une forte tache nuchale 
évasée en U; une série de cing paires de taches paradorsales noiratres, massives, parfois 
confluentes transversalement, séparées par des taches jaunâtres vertébrales, subpoly- 


LE GENRE CNEMASPIS EN AFRIQUE 483 





Cnemaspis (Ancylodactylus) spinicollis, MHNG 1543.99 ©, Nkoétyé, Cameroun; 
orteils médians fortement coudés, deux paires de tubercules para-anaux, 
une grande écaille métatarsienne unguiforme présente; pores préanaux ici 7, 
normalement 8-10, formant un angle obtus, distribués dans un groupe d’anales agrandies; 
les écailles fémorales et crurales sont plus petites, gross. 3 et 6 fois. 
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gonales, plus ou moins cruciformes ou en fleur de lys; tubercules dorsaux en partie blancs, 
surtout les latéraux; queue régulièrement barrée par de grandes taches foncées confluentes 
sur un fond gris jaune. Dessous: un dessin subcéphalique noirâtre, formé de V ou Y ou 
encore de raies obliques parallèles, bien contrasté sur fond clair, est typique; ventre jau- 
nâtre, queue orange (en vie). 


Discussion. — LOVERIDGE (1947) conserve spinicollis dans le genre monotypique 
Ancylodactylus sur la base de la pholidose subdigitale proximale uniquement mais par la 
suite, les auteurs placent cette espéce dans le genre Cnemaspis; elle est reconnue ici comme 
type du sous-genre Ancylodactylus groupant toutes les formes d’un phylum africain, défini 
et discuté, infra. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) occidentalis Angel 


Cnemaspis occidentalis Angel, 1943, Bull. Mus. natn. Hist. nat. Paris 15: 164. 

Holotype a Paris MHNP 1943.33 ©; paratype MHNP 1943.36 ©; autre matériel: 
MHNP 1967.222-223 © 9; IFAN (sans numéro) © ; MHNG 2131.69 9; ZFMK 19925 © 
et 19924 9; MCZ 51918 ©. Au total neuf exemplaires recensés en collection et étudiés. 


Terra typica: Forêt du Mont-Nimba, Haute-Guinée, environ de Nzo, 650 m. Distribu- 
tion: Guinée, forêt de Bié, Nzo et Ziéla, Mont-Nimba, 600-700 m; Côte-d’Ivoire, Mont- 
Tonkoui, zone sommitale, 800 m; Sierra Leone, forêt au nord des Monts-Loma, 
700-1000 m. 


Diagnose. — Taille, museau-anus = 41-57 mm, moyenne: 47 mm; queue primaire un 
peu plus longue que le corps (un seul spécimen complet observé); tubercules dorsaux nom- 
breux, irrégulièrement distribués sur tout le corps, de la nuque jusque sur la base de la 
queue, coniques, triédriques ou faiblement carénés au bas du dos, on en dénombre 8-12 
transversalement à mi-corps; un petit tubercule blanc au-dessus de l’oreille; de chaque côté 
du cou, un tubercule pointu, isolé est normalement présent, il est parfois double ou absent 
d’un côté seulement; ventrales modérément agrandies, 24-28 dénombrées sur un rang trans- 
versal; queue lisse dès le niveau autotomique bien que quelques verticilles d’écailles plates 
plus fortes s’observent parfois sur le premier quart de la queue; subcaudales asymétriques, 
ne formant pas de rang médian, en moyenne deux fois plus larges que les ventrales; une 
paire de tubercules para-anaux; pores préanaux mâles: 8-12, orientés en chevron, faisant 
un angle aigu caractéristique. 

Lamelles distales sous le quatrième orteil: 7-11, suivies de 2-5 rangs d’écailles doubles 
ou multiples, rejoignant la première plaque proximale; pholidose proximale comprenant 
toujours une grande plaque à l’avant-dernière articulation de chaque orteil, suivie de 
plaques moins larges, variables: premier orteil 1-2; deuxième orteil 2-4 (5); troisième orteil 
3-5; quatrième orteil 3-6; cinquième orteil 3-4. 

Caractère ostéologique particulier: quatrième doigt, manus et pes, réduit à 4 pha- 
langes, perte totale de la 2° phalange. 

Pholidose céphalique banale (cf. diagnose générique); supranasales séparées par 1-2 
granules. 


Coloration. — Semblable a spinicollis dans son ensemble mais avec un pattern subce- 
phalique plus variable et peut-être moins contrasté, tout en soulignant que peu d’exem- 
plaires ont été étudiés; le dessin gulaire est bien du style «spinicollis», ouvert en avant et 
resséré vers la gorge, toutefois, une orientation en V n’est pas constante, remplacée par des 
raies subparallèles et parfois des taches centrales variables. 
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FIG. 22. 


(En haut) 


Cnemaspis (Ancylodactylus) spinicollis, MHNG 1543.99 ©, Nkoétyé, Cameroun; 
pholidose subpédieuse avec une seule plaque proximale à chaque orteil, 
présence d’une forte écaille métatarsienne unguiforme; 


(Au centre) 


Même espèce, pattern typique subcéphalique en V ou Y contrasté et un tubercule pointu 
de chaque côté du cou. 


(En bas) 


Cnemaspis (Ancylodactylus) occidentalis, MHNG 2131.69 9, Mont-Ionkoui, Cöte-d’Ivoire; 
plaques proximales plus nombreuses, au moins trois aux orteils médians, pas d’écaille métatarsienne 
unguiforme individualisée, pattern gulaire de même orientation, ouvert en avant mais moins marqué, 

tubercules paranuchaux variables. 
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FIG. 23. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) occidentalis, holotype MHNP 1943.35 ©, Monts-Nimba, Guinée; 
pores préanaux (10) 8, normalement 8-12, formant un angle aigu dans un groupe d’écailles anales 
agrandies, les fémorales et les crurales plus faibles; une paire de tubercules para-anaux, gross. 6x. 


Discussion. — Contrairement aux vues de LOVERIDGE (1947), occidentalis est spécifi- 
quement distincte d’africana; elle est proche de spinicollis avec laquelle elle partage le 
caractère ostéologique notoire de la perte de la deuxième phalange au quatrième doigt, 
main et pied; elle en diffère cependant par sa pholidose subpédieuse comptant au moins 
trois plaques sous les troisième, quatrième et cinquième orteils; l’absence d’une grande 
écaille unguiforme à langle interne de la cheville; la queue lisse, sans tubercules, dès le 
niveau autotomique; les pores préanaux en chevron, formant un angle aigu caractéristique. 
De plus, sa distribution, restreinte à une zone extrême occidentale, en Sierra Leone, Haute 
Guinée et Côte-d’Ivoire ouest, apparaît allopatrique, liée à une orophilie patente de l’étage 
montagnard. 
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Fic. 24. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) occidentalis, MHNG 2131.69 ©, Mont-Ionkoui, Cöte-d’Ivoire; 
(en haut) habitus et coloration dorsale, gross. 3/2; 
(en bas) tégument dorsal avec ses tubercules blancs non alignés, 
groupés sur des taches claires latérales et vertébrales, gross. 6x. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) petrodroma n. sp. 


Holotype à Copenhague ZMUC 34701 ©; paratypes ©: ZMUC 34264-267-308-314-315, 
MHNG 2236.17-18 (7 ex.); paratypes 9: ZMUC 34266-309-311-313-702, MHNG 2236.19 
(6 ex.). Au total 14 exemplaires récoltés par Arne Schiøtz, 1959-1961. 
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FIG: 25: 


Cnemaspis (Ancylodactylus) petrodroma n. sp., holotype ZMUC 34701 ©, Idanre, Nigeria; 
habitus et coloration dorsale avec ses taches claires paravertébrales caractéristiques, 
grandeur naturelle; 

(en bas) tégument dorsal à mi-corps avec ses tubercules assez bien alignés longitudinalement, aplatis, 
couchés en arrière mais nettement carénés, gross. 6X. 
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Fic. 26. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) petrodroma n. sp., paratype ZMUC 34702 9, Idanre, Nigeria; 


écaillure de la main et du pied, proche de spinicollis avec une seule grande plaque a chaque doigt mais 
avec quelques écailles agrandies sous les orteils (demi-plaques); une écaille métatarsienne unguiforme 
présente; (en bas) paratype ZMUC 34264 ©, même localité; dessin subcéphalique orienté en V, moins 


contrasté que chez spinicollis et souvent effacé sur les exemplaires conservés; de chaque côté du cou, 
une rosette de tubercules coniques avec un ou deux blancs, plus longs. 


Terra typica: Idanre Hills, Province Ondo, Nigeria occidental, 800 m. 


Cette nouvelle espèce est proche de spinicollis avec laquelle elle partage, entre autre, 
le caractère ostéologique d’un quatrième doigt réduit a quatre phalanges. Elle s’en distingue 
nettement par sa taille plus grande, la tuberculation dorsale atténuée, la queue en grande 
partie lisse, la présence de rosettes tuberculées paranuchales et enfin une coloration particu- 
lere. 


Syntopiques à Idanre, spinicollis et petrodroma sont toutefois séparées, offrant un cas 
d’allopatrisme altitudinaire, voire écologique (A. Schiøtz, in litt.). 


Diagnose. — Taille, museau-anus 


55-64 mm, moyenne: 59 mm; queue = 60- 
67 mm, moyenne: 64 mm; tubercules dorsaux nombreux, couvrant la nuque, le dos, le haut 


des flancs et la base de la queue; petits et peu saillants, ils sont coniques à Pavant du corps, 
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FIG. 27. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) petrodroma n. sp., holotype ZMUC 24701 ©, Idanre, Nigeria; 
11 pores préanaux formant un angle obtus, variation 8-12; 
écailles anales agrandies, fémorales moyennes, cruraies élargies: une paire de tubercules para-anaux; 
une écaille métatarsienne unguiforme présente (cf. spinicollis). 


devenant aplatis, couchés et carénés vers l’arrière; plus ou moins alignés longitudinalement, 
on en dénombre 8-12 (14) comptés en travers du milieu du dos; de chaque côté du cou, une 
rosette de tubercules blancs coniques, en nombre variable, est flagrante; ventrales faible- 
ment agrandies, 28-30 (extrême 26-32) sur un rang transversal à mi-corps; queue, à la nais- 
sance, garnie de quelques verticilles de grandes écailles unguiformes, couchées, 6-4-2, 
ensuite la queue est lisse sur les deux derniers tiers; subcaudales distribuées asymétrique- 
ment, sans rang médian marqué, en moyenne, deux fois plus larges que les ventrales; une 
seule paire de tubercules para-anaux; pores mâles préanaux: 8-12 formant un angle obtus. 

Lamelles distales sous le quatrième orteil: 7-10, suivies de 5-8 rangs d’écailles rejoi- 
gnant la première plaque proximale; plaques proximales de la main: une seule à chaque 
doigt à l’avant-derniére articulation; une grande écaille (plaque réduite) à la base du cin- 
quième doigt; plaques subpédieuses proximales: également une seule grande plaque à 
lavant-dernière articulation de chaque orteil, suivie de plus petites écailles imbriquées 
jusqu’à la base, les deux ou trois médianes antérieures plus ou moins agrandies; une grande 
écaille à la base du cinquième orteil; une forte écaille unguiforme, normalement présente 
à la base du métatarse, vers l’angle interne de la cheville (cf. spinicollis). 
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Fic. 28. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) petrodroma n. sp.,.paratype ZMUC 34308 o, Idanre, Nigeria; 
(en haut) détail d’une plaque proximale qui couvre l’avant-dernière articulation de chaque doigt, SEM 
70x ; (en bas) écailles subdigitales avec des récepteurs marginaux, SEM 280x ; des sensilles semblables 

s’observent chez les autres espèces du sous-genre Ancylodactylus. 
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Fic. 29. 


Radiographies du pied, comparées chez petrodroma (en haut), perte totale de la 2° phalange 
au quatrième orteil et chez gigas (en bas), presence d’une 2° phalange vestigiale au même orteil, cas 
unique et intermédiaire entre spinicollis est africana; 
cette figure illustre aussi l’elongation et la courbure dans le plan vertical de l’avant-dernière phalange, 
propres au sous-genre Ancylodactylus (cf. fig. 3). 


LE GENRE CNEMASPIS EN AFRIQUE 493 


Pholidose céphalique non différenciée de celle du genre; supranasales normalement 
en contact direct, rarement séparées par un faible granule. 


Coloration. — Dessus: tête gris brun avec des taches sombres variables, interorbitales, 
occipitales et une paire nuchale évasée; dos avec une fine ligne vertébrale claire séparant 
une succession de dix paires de taches régulièrement distribuées: des larges, subquadrangu- 
laires, formant des barres brun foncé, intercalées de moins grandes, arrondies, paraverté- 
brales, de couleur blanchätre très caractéristiques; deux ou trois taches rondes blanchätres 
sur chaque flanc; queue régulièrement barrée de brun foncé et de blanchatre, de même que 
les membres et les doigts. Dessous: une ornementation subcéphalique du style spinicollis 
comprenant des raies noirâtres subparallèles orientées en V, est typique mais moins 
contrastée et souvent effacée dans l’alcool; ventre, surface inférieure des membres et queue 
jaunatres, uniformes. 


Discussion. — Les trois espèces: spinicollis, occidentalis et petrodroma partagent le 
caractère ostéologique remarquable de la perte de la 2° phalange au 4° doigt (manus et pes). 
Elles ont d’autres points communs, par exemple le pattern subcéphalique orienté en V ou 
ouvert en avant; elles forment un groupe indubitablement, mais restent certainement dis- 
tinctes spécifiquement. 


Paramètres spinicollis occidentalis petrodroma 

Taille moyenne 46 mm 47 mm 59 mm 

Tubercules dorsaux saillants saillants modérés, aplatis 

Tubercules paranuchaux 1 paire _ 1-2 paires multiples (en 
(isolés, pointus) (modérés ou absents) rosette, variables) 

Tubercules para-anaux multiples 1 paire l paire 

Verticilles de pointus sur plats sur 1/4 couchés sur 1/3 

tubercules caudaux toute la queue de la queue de la queue 

Plaques subpédieuses 

par orteils médians 1 3 l 

Ecaille unguiforme 

basi-métatarsienne présente absente présente 

Pors © 6-10 8-12 8-12 

préanaux angle obtus angle aigu angle obtus 


Cnemaspis spinicollis est largement distribuée en Afrique occidentale de la Côte- 
d'Ivoire jusqu’au Cameroun; petrodroma semble être endémique à Idanre, Nigeria, synto- 
pique mais non sympatrique de spinicollis; occidentalis apparaît allopatrique dans son aire 
de répartition extrême occidentale. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) gigas n. sp. 


Holotype à Copenhague ZMUC 34390 © ; paratype MHNG 2236.15 © ; paratypes 9: 
MHNG 2236.16, ZMUC 34388-389, juv. ZMUC 34644. Au total six exemplaires récoltés 
par Arne Schiøtz, 3.X11.1958. 


Terra typica: Riyum, Plateau de Jos, Nigeria, 1200 m. 
Cette espèce de très grande taille (derivatio nominis) est radicalement différente de 
toute forme connue; elle présente le cas unique d’une deuxième phalange vestigiale au 4° 
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doigt (manus et pes); les plaques subdigitales, à la base du premier et du cinquième doigts, 
sont magnifiées; les pores mâles préanaux (15-16) surpassent en nombre tous les autres taxa 
du genre. 


Diagnose. — Taille, museau-anus = 63-70 mm, moyenne: 66 mm; queue = 78- 
84 mm, moyenne: 81 mm; tubercules dorsaux nombreux, dispersés, plus ou moins alignés 
longitudinalement, petits, peu saillants et arrondis, ils sont toutefois carénés mais plus net- 
tement vers le bas du dos; les tubercules latéraux sont coniques; à mi-corps, comptés trans- 
versalement, on dénombre 8-12 tubercules d’un flanc à l’autre; de chaque côté du cou une 
rosette de tubercules blancs avec un ou deux plus forts coniques vers le centre; ventrales 
agrandies, 18-20 (22) sur un rang transversal; les tubercules dorsaux s'étendent sur la base 





Fic. 30. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) gigas n. sp., (en haut) holotype ZMUC 34390 ©, Riyum, Plateau de Jos, 

Nigeria; multiplication des plaques proximales et amplification des métacarpiennes et métatarsiennes; 

(en bas, a gauche) paratypes, variation du dessin subcéphalique en chevrons, plusieurs tubercules 
blancs coniques paranuchaux; (a droite) ostéologie pédieuse. 
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FIG. 31. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) gigas n. sp., paratype ZMUC 34386 ©, Riyum, Plateau de Jos, Nigeria; 
15 pores préanaux, variation 15-16, formant un angle large et obtus; 
écailles anales et fémorales fortement agrandies; une paire de tubercules para-anaux, gross. 10x. 


de la queue qui est totalement lisse dès le niveau autotomique; subcaudales agrandies, le 
rang médian le plus fort est dédoublé toutes les deux écailles; une paire de gros tubercules 
para-anaux; pores mâles préanaux: 15-16 formant un angle obtus. 

Lamelles distales sous le quatrième orteil: 6-7, suivies de 7-8 rangs de petites écailles 
imbriquées qui rejoignent la première plaque proximale; une structure identique sous le 
quatrième doigt; pholidose subdigitale proximale: une grande plaque, coiffée d’une écaille 
en croissant, couvre l’avant-dernière articulation de chaque doigt, suivie de plaques ou 
d’écailles médianes agrandies de dimension variable; premier doigt 2 (la première magni- 
fiée, caractère inédit); deuxième doigt 6 (deux larges, trois plus étroites et une basale très 
forte; troisième doigt 6 (une série continue de quatre, séparées par des petites écailles, de 
deux basales agrandies); quatrième doigt 5 (une série decrescendo de quatre, largement 
séparée d’une basale peu agrandie; cinquième doigt 7 (en série continue avec deux basales 
situées sous le métacarpe et dont l’une est magnifiée, caractère inédit); pholidose subpé- 
dieuse proximale: une grande plaque, coiffée d’une écaille en croissant, couvre lavant- 
dernière articulation de chaque orteil, suivie de plaques de dimension variable; premier 
orteil 1; deuxième orteil 6 (en large série jusqu’à la base); troisième orteil 5 (une basale 
peu agrandie se distingue); quatrième orteil 4-6, largement séparées de 1-2 basales agran- 
dies; cinquième orteil 3-4, séparées par de petites écailles, de 2-3 basales bien marquées et 
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larges; les écailles qui bordent le côté interne du métatarse sont remarquablement agran- 


dies, caractère notoire. 
Pholidose céphalique semblable à celle du genre mais le nombre de granules entre les 


supranasales 2-4 est souvent maximal. 





FIG. 32. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) gigas n. sp., holotype ZMUC 34390 ©, Riyum, Plateau de Jos, Nigeria; 

(en haut) détail du tégument dorsal à mi-corps avec un tubercule parmi les granules, aplatis, couchés, 

plus larges que longs, récepteurs visibles sur le bord postérieur, SEM 70x ; (en bas) une sensille isolée, 
SEM 2100x. 
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Coloration. — Le matériel conservé en alcool est passablement décoloré. On observe 
un pattern dorsal généralisé dans le genre avec des séries de grandes taches foncées parador- 
sales, séparées par des taches blanchâtres vertébrales, sublozangiques ou cruciformes, par- 
fois confluentes; la queue est régulièrement barrée de brun sur fond clair. A la face infé- 
rieure, un dessin gulaire orienté en chevrons reste assez bien marqué, un caractère spéci- 
fique intéressant; autrement, le ventre et la queue sont blanchätres. 


Discussion. — Cnemaspis gigas, une surprenante découverte, semble isolée sur le Pla- 
teau de Jos. DUNGER (1968) ne signale aucune Cnemaspis de cette région. Par son ostéolo- 
gie digitale, la présence d’une deuxième phalange vestigiale au quatrième doigt de la main 
et du pied, gigas est intermédiaire entre le groupe spinicollis-petrodroma-occidentalis (perte 
totale de la deuxième phalange) et les autres espèces réunies (présence d’une deuxième pha- 
lange moyenne). Par son dessin gulaire en chevrons, elle s’apparente à celui en fer à cheval 
d’africana ou en général à toutes les autres formes où le pattern subcéphalique, quand il 
existe, converge vers le museau et s’ouvre en arrière. Enfin, par son gigantisme, sa pholidose 
digitale et pédieuse, le nombre maximal de pores mâles préanaux, gigas est remarquable- 
ment différenciée. 


Cnemaspis (Ancylodactylus) barbouri n. sp. 


Holotype a Harvard MCZ 24011 ©, R. Loveridge, 27.X.1926; paratype à Copenhague 
ZMUC 34611 © sub-ad., M. Stolze et N. Scharff, 10.V11.1981. 


Terra typica: Vituri, Monts-Uluguru, Tanzanie, forêt primaire, Piémont vers 610 m; 
le paratype provient de Lupanga, forêt primaire, 1300 m, même massif montagneux. 


BARBOUR & LOVERIDGE (1928) étudient 21 exemplaires d’africana des Monts- 
Usambara et 1 seul spécimen des Monts-Uluguru, signalé dans ces montagnes pour la pre- 
miere fois. Ce dernier appartient à une espèce distincte et nouvelle que nous dédions à Tho- 

mas Barbour. 


Diagnose. — Taille, museau-anus = 35-42 mm, moyenne: 38 mm; queue = 43- 
48 mm, moyenne: 45 mm; tubercules dorsaux couvrant tout le corps de l’occiput jusque 
sur la base de la queue, ils sont petits, coniques, triédriques, parfois mucronés ou faible- 
ment carénés, irrégulièrement alignés en 8-10 rangs longitudinaux; ventrales agrandies, 
18-20 sur un rang transversal; queue lisse dés le niveau autotomique; subcaudales agran- 
dies, le rang médian avec une succession irrégulière d’écailles simples ou doubles; une paire 
de tubercules blancs para-anaux; 14 pores males préanaux. 

Lamelles distales sous le quatrième orteil 4-5, suivies de 8-10 rangs de petites écailles 
rejoignant la première plaque proximale; nombre de plaques subpédieuses: premier orteil 
1-2; deuxième orteil 2-4; troisième orteil 3-5; quatrième orteil 3-4; cinquième orteil 2. 

Pholidose céphalique semblable a celle du genre; supranasales séparées par | granule. 


Coloration. — Observée seulement sur deux exemplaires conservés en alcool, la sur- 
face supérieure, téte, corps et queue, correspond a celle d’africana mais la face inférieure 
est nettement différenciée, le dessin subcéphalique s’étend sur la poitrine, le ventre est pig- 
menté de brun ou orné de taches variables moins contrastées. 


Discussion. — Méconnue par BARBOUR & LOVERIDGE, barbouri se distingue d’afri- 
cana par sa coloration subcéphalique et ventrale caractéristique, la structure irrégulière des 
subcaudales et le nombre supérieur des pores mâles préanaux: 14 (9-12 chez africana). Ces 
différences sont assez importantes pour reconnaître une espèce qui doit être endémique 
dans le massif isolé et ancien des Monts-Uluguru. 
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FIG. 33. 


(A gauche) 


Cnemaspis (Ancylodactylus) barbouri n. sp., holotype MCZ 24011 ©, Vituri, Monts-Uluguru, Tanza- 
nie; ornementation de la face ventrale; 14 pores préanaux formant un angle obtus; une seule paire 
de tubercules para-anaux. 


(A droite) 


Cnemaspis (Ancylodactylus) uzungwae n. Sp., 
holotype ZMUC 34610 9, Sanje, Monts-Uzungwa, sud Tanzanie; pattern gulaire et ventral; 
deux paires de tubercules para-anaux; pores males préanaux non observes. 
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Cnemaspis (Ancylodactylus) uzungwae n. sp. 


Holotype à Copenhague ZMUC 34610 ©, M. Stoltze et N. Scharff, 30.V 11.1981. 


Terra typica: Au-dessus de Sanje, Monts-Uzungwa, sud Tanzanie, forêt primaire, 
800 m. 

Bien qu’un seul spécimen soit disponible, je n’hésite pas à nommer cette nouvelle 
espèce qui est proche à la fois d’africana et de barbouri mais qui s’en distingue par quelques 
caractères saillants, en particulier la pholidose caudale tout à fait autre. 


= 


Diagnose. — Taille, museau-anus = 40 mm; queue à demi régénérée; tubercules dor- 
saux nombreux, dispersés sur tout le corps et jusque sur la base de la queue, seuls les rangs 
medians et latéraux sont alignés longitudinalement; ces tubercules blancs ponctuent le 
corps; on observe en particulier: une paire de tubercules arrondis supraotiques et une 
rosette infraotique, quelques-uns espaces, sur la nuque, les dorsaux coniques, triedriques, 
10-12 a mi-corps, comptés transversalement, les latéraux plus forts et plus pointus, les basi- 
dorsaux plus larges et souvent carénés; ventrales agrandies, 18-20 sur un rang transversal; 
queue, à la suite des basidorsaux, garnie de tubercules unguiformes, en verticilles régulière- 
ment espacés, 6-4-2, decrescendo, le double rang supérieur remarquablement développé; 
subcaudales agrandies, asymétriques, sans rang médian marqué (cf. groupe spinicollis); 
deux paires de tubercules blancs para-anaux; pores mâles préanaux non recensés (le sexe 
femelle seul connu). | 

Lamelles distales sous le quatrième orteil 5-6, suivies de 8-9 rangs de petites écailles 
rejoignant la première plaque proximale; nombre de plaques subpédieuses analysées sous 
les deux pieds, droit et gauche: premier orteil 1-2; deuxième orteil 3; troisième orteil 4; qua- 
trième orteil 3; cinquième orteil 1-2. 

Pholidose céphalique non différenciée de celle du genre; supranasales séparées par 
1 granule. 


Coloration. — (En alcool). Téte variée de brun sauf les paupiéres supérieures et les 
pariétales qui sont gris noirätre; une tache blanche trapezoide isolée sur l’occiput; une série 
de taches claires vertébrales, plus ou moins allongées et cruciformes, de la nuque a la nais- 
sance de la queue; des paires de taches foncées paradorsales, confluentes sur l’avant du 
corps, en bandes longitudinales continues, en arrière; flancs et membres variés de brun et 
de blanc; face inférieure avec un pattern de raies et de taches foncées du museau à l’anus; 
le dessin subcéphalique comprend un chevron supérieur, des bandes irrégulières subparalle- 
les qui s'étendent sur la poitrine, confluant avec des taches variables; ventre avec une bande 
médiane interrompue à bords sinueux et des séries de taches latérales très variables. 


Discussion. — En Afrique orientale, Cnemaspis uzungwae partage avec africana et 
barbouri un grand nombre de tubercules dorsaux mais elle s’en distingue nettement par la 
queue fortement tuberculée, les subcaudales asymétriques et deux paires de tubercules 
para-anaux; ces trois caractères ne se retrouvent réunis que chez spinicollis d'Afrique occi- 
dentale, ce dernier étant par ailleurs radicalement différent. On peut relever la ressemblance 
de l’ornementation ventrale chez barbouri et uzangwae, propre à ces deux espèces et autre- 
ment absente chez tous les autres taxa. 
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CONCLUSION 


Cette révision des Cnemaspis africaines m’amène à reconnaître douze espèces, parta- 
gées en six taxa d'Afrique occidentale et six d’Afrique orientale. La zone intermédiaire reste 
en question. 

A ce stade, je donne à la suite une clef de détermination. 


CLEF DE DÉTERMINATION 


Groupe d’Afrique orientale. — Quatrième orteil avec 5 phalanges, la 2° réduite, par- 


tie distale étroite nettement plus courte que la partie proximale élargie, garnie de 
4 larges plaques (variation 3-7). 


A. 
I. 
2. 
oF 
4. 
5 
B. 


Tubercules dorsaux en 2-4-(6) rangs longitudinaux, parfois réduits à 
quelques basidorsaux ..........,...... erre.. EE 2 
Tubercules dorsaux en 8-12 rangs longitudinaux 7 7) eee 3 
Queue tuberculée avec des verticilles de 6-4-2 écailles unguiformes, régu- 
lièrement espacés, allant decrescendo vers l’extrémité; 4 rangs de tubercules 
GOrsaux .......1,.... 2.44... ee 3) 3.) PE quattuorseriata 
Queue lisse dès le niveau autotomique; normalement 2 rangs seulement de 
tubercules sur les côtés du dos, parfois réduits à quelques basidorsaux; 
rarement 4, exceptionnellement 6 rangs observés dans une même popula- 


LION. sue ees ee eee à à 0e CE dickersoni 
Queue tuberculée; subcaudales asymétriques; un pattern foncé gulaire et 

ventral présent..........0.4....4 200 4 as e aa EEE uzungwae 
Queue lisse des le niveau autotomique ....2...... ee 4 


Subcaudales avec un large rang médian continu et régulier; pores © pré- 
anaux 9-12; taille moyenne = 44 mm; un dessin gulaire foncé souvent 


présent, ventre clair uniforme................... =e africana 
Subcaudales avec un rang médian discontinu formé d’une succession 
d’écailles simples ou doubles ......... LENS 5 
Pores © préanaux 6-8; taille moyenne = 50 mm; un pattern gulaire pré- 
sent mais pas de ventral... s... esee. ensem e 2m elgonensis 
Pores © préanaux 14; taille moyenne = 38 mm; le pattern gulaire foncé 
s’etend sur la poitrine, suivi de taches ventrales... -ETE barbouri 


Groupe d’Afrique occidentale. — Quatrième orteil avec 4 ou 5 phalanges, la 2° si pré- 


sente, réduite ou vestigiale; partie distale étroite subegale à la partie proximale élargie 
qui est garnie de plaques variables (variation 1-7). 


E 


> 


U 


Cinq phalanges au 4° orteil (la 2° réduite ou vestigiale) . ...... 2 
Quatre phalanges au 4° orteil (perte totale de la 2°) Sr 4 
Ventrales 24-26 sur un rang transversal a mi-corps; tubercules dorsaux en 
6-8 rangs longitudinaux; 6-7 plaques proximales sous le 4° orteil; taille 
moyenne = 48 MM.. s... ior eromen neeo dena ae a e ET koehleri 
Ventrales 18-20 sur un rang transversal à mi-corps .... e.e eee a: 3 
Tubercules dorsaux en 4 rangs longitudinaux; seulement 2 plaques proxi- 
males sous les orteils médians; taille moyenne = 32 mm; pores © pré- 
ANAUX 8... ous ce rescousse dilepis 
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— Tubercules dorsaux plus ou moins alignés ou dispersés, 8-12 comptés en 
travers du corps; 4-6 plaques proximales sous le 4° orteil qui posséde une 
2° phalange vestigiale; taille moyenne = 66 mm, maximale dans le genre; 
Boles © prednanx 154) 6, Tecord absolue sc one a Me gigas 
4.  Orteils médians avec au moins 3 plaques subpédieuses proximales; tuber- 
cules dorsaux plutôt dispersés, 8-12 comptés en travers du corps; queue 
au 3/4 lisse; pores © préanaux 8-12, formant un angle subaigu caractéris- 
SE Re rr Ae gene ee ae A occidentalis 


In 


Verticilles de tubercules caudaux pointus sur toute la queue; tubercules 
dorsaux saillants, couvrant tout le corps, 8-12 comptes en travers du 
corps; 1 tubercule blanc conique, isolé de chaque côté du cou..... spinicollis 
— Verticilles de tubercules caudaux unguiformes, couchés sur 1/3 de la 
queue qui est lisse ensuite; tubercules dorsaux modérés, 8-12 comptés en 
travers du corps; une rosette de tubercules plus saillants, isolés de chaque 
(OS Re a a E a Tune D eee tes petrodroma 


TABLEAU COMPARATIF DE QUELQUES PARAMETRES 


Teal ives maximale: 


Grandes espèces: elgonensis = 61 mm; petrodroma = 64 mm; gigas = 70 mm. 
_ Petites et moyennes espéces: tous les autres taxa, variation = 32-54 mm. 


Tubercules dorsaux (rang transversal à mi-corps): 


Dans l’ordre croissant: dickersoni = (0) 2-4 (6); quattuorseriata = 4; dilepis = 4; 
koehleri = 6-8; tous les autres taxa, variation = 8-12. 


Ecailles ventrales (rang transversal a mi-corps): 


Plus nombreuses dans le groupe occidentalis, spinicollis, petrodroma = 26-28 (30); 
intermédiaires chez koehleri = (22) 24-26; moins nombreuses chez tous les autres taxa, 
variation = (16) 18-20 (22). 


Pores © preanaux (excepté deux espèces connues seulement par le sexe 9): 


africana 9-12 dilepis 8 
elgonensis 6-8 koehleri Q 
barbouri 14 spinicollis (7) 8-10 (11) 
uzungwae Q | occidentalis 8-12 
quattuorseriata (6) 7-8 petrodroma 8-12 


dickersoni (6) 7-8 (9) gigas 15-16 
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Plaques proximales subpédieuses (variation, orteil I V; 


Orteil I II II IV V 
africana 1-2 3-4 4-5 (3) 4-5 (7) 2-3 
elgonensis 1-3 3-4 4-5 (3) 4-6 (7) 2-3 
barbouri 1-2 2-4 3-5 3-4 > 
uzungwae 1-2 3 4 3 1-2 
dickersoni 1-2 2-3 (3) 4 (5) 3-4 1-3 
quattuorseriata 1-2 2-3 3-4 (3) 4-5 (7) 2-3 
dilepis 1 2 2 2 1 
koehleri 2 4 5-6 6-7 3 
spinicollis 1 1 1 1 1 
petrodroma Í 1 1 1 1 
occidentalis 1-2 2-4 (5) 3-5 3-6 3-4 
gigas 1 6 “5 4-6 3-4 
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